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Un horizon africain
pour des étudiants belges

••• Ils sont partis
en Afrique étudier,
réaliser un stage
ou un travail de fin
d'études l'an passé.
••. Depuis 2018,
un financement
européen favorise
ces échanges, et
des partenariats
entre universités belges
et africaines se
développent timidement.
••• Les étudiants voient
se dessiner de nouvelles
op portun ités,

C arnille, CarolinE" et Alexis
onl un point commun: ils
ont parié sur l'Afrique

dans leur parcours universitaire.
Envie de sortir de l'Europe, envie
d'apprendre ailleurs, plus loin.
En l'occurrence: Burkina Faso,
République démocratique du
Congo (RDC) et Afrique du Sud,
Encore minoritaires, ces étu-
diants représentent un change-
ment dans la mobilité étudiante
entre la Belgique et l'Afrique.

Chez nous, ils étaient près de

lao à y être partis en 2017.
Echanges universitaires, stages,
travaux de fin d'études sur place,
professeurs en université d'ae-
cUE~il.La plu part sont partis grâce
au programme Erasmus+ et la
bourse du Fonds d'aide illa mobi-
lité étudiante (Fame) de la Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles

ccJ'aurais pu choisir
la Guyane ou le Pérou»
Alexis, 22 ans, termine son master de
bio-ingénieur à l'UCLouvain. Il est
parti ,olle!;ter pend.mt deux mois des
données pour son mémoire de fin
d'études en ROC. ccL'AfriqlJeen elle-
même s'est imposée logiqlJement dans

(FWB), Ils sont encore plus si l'on
se penche 5 ur les différents orga-
nismes intra-universitaires ou
sur les étudiants qui s'autofi-
nancent. Parmi tous ces types de
mobilité étudiante. la tendance
s'observe partieulièreml'nt chez
les Belges partis pour un quadri-
mestre d'échange dans une uni-
versité africaine en 2018. Il~
étaient une dizaine à partir pour
le Burkina Faso, le Rwanda, la
RDC, le Cameroun, le Sénégal et
Madagascar. En 2016, ils
n'étaient que trois... et demé,
seulement, en 2017.

"Les échrlTlp;es universitaires
restcllt trop limités, ulo/'s qu'il.V a
une dfJma1lde en alLgmentation
des itudimlts belr;es N, observe
Henrieh Brunke du sen'Î.ce des
relations internationales de
l'UNamur. L'Université ••'Î.ent
d'inaugurer un nouveau partena-
riat en sciences vétérinaires avec
l'Université Angélique à Bukavu
(RDC). «Au...delà dl' la quantil':,
c'e,~fle t.lJpe de demande.1 qui a

i'oofw!' On mit toujours des iru-
diU1ltS partir pOlir de l'humani-
laire. mais de plu;; 1'11 plus de-
manderll à aller ,~urplace pour
apprendre. »

« Le.~jeune,~ ne partent plu.~
pour aider les Afrimin,s, lJIai,~

purcr:qu'ils sm/en! glU' [(/t'en/r SI;'

jOllera là-lm.s, avance TimothCc
Toury. Lt'$ é1udiaT/I_~prennent
eOllscienre que le temps Iie# plus
unigrlement celui de lu cf)()pém-
NOl' au dérJdlJppemtnt, qu'ils ont
Illissi à apprendre des techniques
et du termill afrü'ains. »

Viser les standards
internatlonaUll

Outre une hausse du finance-

le choix alJ sujet de mon travail de fin
d'études. La forêt congolaise est encore
peu !;annue ; ilY a beaucoup à découvrir
là-bas. Pour avoir des connaissances
précises sur la gestion des arbres tropl-
mux, il fallait aller sur le terrain. j'au-
rais pu choisir la Guyane ou le Pérou,
mais la société qui m'a accueilli est la
plus grande exploitation forestière

ment européen, et l'arrivée de la
Chine en 2009 sur le continent
qui a fait changer le regard de la
communauté universitaire en-
tière.« Pemlanl /cmt un temps, le
regard porté Slll' l'Afrique élllit
purement hUn1ll11it.uire:, com-
plète Bob Kabamba. protesseul'
en politique alricaine à l'UUège.
Drpllù que la Chine se.sf in,~érée
.mr le mr;rché aJn'cuil!, i'y a 1IT/1'
di::aine d'année,~. ll'.~EU/'(Ijlùms
on t f'lI.:r llu,s.!ifllli plll' en !'oÎ l'['op-
portunité éccmomiqut~. Une colla-
boratiol! plutôt qU'line coopéra-
lion: {e,~df'1l;l!COl1tinellt,~ ouI toul
II y glllf11'/Y. »

«La mobilité éludiflllte verli ce
continent t8t er/l'oretrèsje!we, ex-
plique Géraldine Berger du ser-
vice des relations internationales
de rUMons. Cela ne/ail que deU':l!
ans que TI rms part.iripons au pro-
J;ramme Erasmu&+ et il.ya mml'/'
peu dfpllrlellarÙIl,~entn: univer-
silù bdgt:.~el (ffriruillcs, notam-
ment puree que tm!Us ne corres-
pondent pa,~au;r standard.~ in-
ternatÎOIlall.l'.» Comme solu-
tion, l'Université il lanc~ en
eollaboration avec l'université
technologique de Troyes {UrT)
en France le projet •.•Mise en
œuvre des standards européens
au bénéfice des fomlations dïn-
génieul'S au Cameroun» (Mose-
Fie). Finam:é par l'Union euro-
péenne (UE), ce projet a pour ob-
jectif d'accompagner trois éta-
blissements africains afin qu'ils
définiBsent leur propre méthode
pour atteindre un standard inter-
national.

" Le buf Il'e.stp(J.~lie lCll rfidre
copier les établil$,~(!metlt8 euro-
péens, I/wis d'ardlén:r !t:spussi-
bilités de mobilité étudiante, ex-

tropicale certifiée gestion durable. SlJr
place, j'ai énormément appris des tech-
niques locales, des choses que je n'au-
rais pas pu voir en Belgique. La gestion
des forêts tempérées l'n Europe n'a rien
a voir, l'approche est très différente.
Lorsqu'on arrive la-bas, on est un pelJ
l'homme blanc avec les clichés qui lui
sont rattachés. Mais si l'on est réelle-

plique Timothée Toury, ensei-
gnant-chercheur à J'm, res-
ponsable du projet. No!!]; t.mllans
leil/' donner la capacité de
rons/ruire leur propre cursus, co-
hérent al'et le,~Jll'OhMmatiques et
confe.:J.'tl'.'i /OC4lLl:, tout en pr'opa-
,mm des diplôme.I' inteT'/wtiollll-

{tmenl reumnu.~.No!lS Il'e.l'dUOll,~
pris rIe dl/pllquer les cl,llabom-
tillns dt' œ I.lJpe, /wtammenl en
Afrique de l'Oues/. "

Les financements européens
vont en ce sens. En 2016, le bud-
get belge pour les Erasmus
consacrés à la mobilité en Mrique
subsaharienne s'élevait à 56,000
euros_ Deux ans plus tard, il a plus
que doublé: l2S,OOO euros, Pour
toute l'Europe cette année, rUE a
versé une enveloppe de dix mil-
lions d'euros entre les deux conti-
nents pour la mohihté internatio-
nale. Le West Mrica TlTIst Fund
encourage spécifiquement la mo-
bilité entre douze pays d'Afrique
de l'Ouest et leconlinent euro-
péen. «Depuis l'intenwtionali-
lfatill1l. de l'Erasmul> hO/',1Uniol!
en 2015, 20.000 étudiants el pror
.fts;~ell r.l· ont hénificif (lu pro-
grammt' entre l'Europe et
l'Afrique, résume Claire Morel,
chef d'unité éd\lcation à la Com-
mission européenne. Un fierl; dl'
~'eçhiffrc reprisente if: Iwmbre dl?
Belgn partant pour ce continent.
UII chiffre vrmi ù augmente'r m-
pidemcllt ce,1 prochaine.~ un-
nœ~."..

MARIETHIEFFRY

PIU5dïnrmmal;on5s~r le prog.amme
E.•• ,mu, t .hUp://.ceurop •.••ul
programm es!€raSmIJ5-p ll<s!

ment Intéressé par les techniques qu'ils
utilisent, le partage et J'enrichissement
sont grands, IJ

M.TH.
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« Un continent
qui m'attirait déjà»
Caroline, 24 ans, vient de finir ses
études de médecin généraliste à
l'UCLouvain. En dernière année, elle a
fait un stage de deux mois dans une
association locale au Bénin. « Lors
d'un voyage en famil/e dans ce pays, j'ai
eu un veritable coup de cœur, L'occasion
était idéale pour moi d'aller vair com-
ment cela se passait sur un continent
qui m'attirait déjà pour sa richesse et le
travail que l'on peut y faire. Je suis
partie avec l'idée d'apprendre beaucoup
des médecins sur place. Leur manière

d'envisager la médecine est très déve-
loppée, tous les appareils ne sont pas à
disposition des praticiens, il faut donc
bealJCouppratiquer la base de la méde-
cine: examiner, écouter, être au contact
des gens. J'ai été directement mise il
contribution et pu pratiquer des accolJ-
chements : en BelgiqlJe, cela aurait été
impossible. Au-delà de l'aspect médical,
j'ai beaucaup appris hlJmainement. Se
remettre en question, pouvoir s'adapter
rapidement à n'importe quelle situatian.
Cela m'a profondément marquée dans
ma pratique, »

COOPÉRATION

« Dans une perspective moderne ))
Il existe aussi de nombreux projets ou init.ia-
tives intra-universitaires ou étatiques pour
pouvoir partir étudier en Afrique, Wallonie
Bruxelles International (WBI), agence chargée
des relations internationales de la FWB, ainsi
que l'Académie de recherche de l'enseigne-
ment supérieur (Ares) proposent surtout des
programmes nés à la coopération et au déve-
loppement. «C'est bien, mais on n'encourage

M.TH.

« Une opportunité énorme ))
Camille, 23 ans, étudiante en droit à
l'ULB, a passé un quadrimestre
d'échanges à l'Université de Witwa-
tersrand en Afrique du Sud, C'est son
responsable de mobilité à l'UlB qui
lui a parlé de l'Afrique lorsqu'elle a
énoncé ses critères: « Je vou.laispartir
loin de l'ElJrope,dans un pays anglo-
phone et très en pointe en matière des
droits de l'homme, explique-t-elle.
Dans leur Constitution, loin chapitre
entier est consacré aux droits de
l'homme. Je n'ai pas hésité, malgré les
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réticences de mes proches: les a priori
sant tenaces. Certes, la misère et l'insé-
curité existent. En tant que Blanc, il y a
des règles â respecter. On est la minari-
té: c'est d'ailleurs très intéressant de
changer de point dl' VUl'.Je suis arrivél'
avec une vision du droit très européo-
centrée. Là-uas, j'ai développé un re-
!lard critique, L:Afriquequi s'ouvre est
une opportunité énorme, Il ya beau-
coup de choses il y apprendre. On ne la
voit pas encore osse •. dans les destina-
tions universitaires. »

MTH.

pas encore assez ce type d'échanges "win-win"
CDmme l'Erasmus peut le permettre, observe
Cécile Liégeois du WBI. Ilexiste encore de vieux
programmes. Bien sQr, il Faut continuer de colla-
borer avec le Sud, mais dons une perspective
moderne. Il y a une véritable réflexion à mener
pour encourager ces échanges, tant entrants que
sortants, »

M:rH,
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